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L’écho des dernières négos 
Vue d’ensemble du sondage intitulé « Votre avis sur les dernières négos » 

          Par Marie-Claude Nadeau,  
            représentante aux dossiers syndicaux pour le SEECLG 

 

En février, l’exécutif du SEECLG vous avait fait parvenir un court sondage à propos des dernières 

négociations. Notre objectif était double : nous devions transmettre un épais formulaire à la 

FNEEQ qui décrivait l’expérience vécue à Lionel-Groulx, et nous tenions à vous entendre afin de 

pouvoir dresser notre propre bilan et ajuster nos pratiques lors des prochaines négociations (qui, 

on ne le dira jamais trop, s’en viennent à toute allure!). Parmi tous les membres, 48 personnes 

ont pris généreusement de leur temps pour répondre au sondage. Certains commentaires 

évaluaient nos dernières négos d’un œil très critique, d’autres étaient plus tièdes ou élogieux. 

Nous avons tout lu et relu avec attention. Nous avons pris des notes et nous tiendrons 

évidemment compte de tout cela lors des prochaines négociations. Sans entrer dans les 

statistiques ni vous inonder de graphiques, je me permets ici de vous résumer les grandes 

tendances qui se dégageaient des réponses à notre sondage. 

La mobilisation  

Entre les jeudis t-shirts bleus CSN, la manifestation avec le personnel de soutien, la présence au 

bureau de circonscription du député de Groulx et le défilé bruyant, il semble que les actions vous 

ont semblé mobilisatrices lors des dernières négociations. Les commentaires des répondants au 

sondage nous encourageaient à réitérer certaines de ces activités, mais surtout à innover afin de 

favoriser l’implication du plus grand nombre d’enseignants possible. Nous aurons besoin de vous, 

de votre élan et de votre créativité pour diversifier au maximum les actions lors de la prochaine 

négociation.  

Les communications et les assemblées générales 

La grande majorité des répondants est globalement satisfaite de l’information qui a circulé et de 

l’organisation des assemblées dans le cadre de la négociation.  

Le mandat de grève  

Le mandat de cinq journées de grève est jugé « suffisant », par 30 répondants (sur un total de 48). 

Cela dit, plusieurs n’ont pas apprécié que la grève ait lieu à des moments différents pour chaque 

cégep et pour chaque fédération. On sent, dans les commentaires reçus, une soif d’union et de 

cohésion, ce qui est cohérent avec la proposition votée cet hiver selon laquelle le SEECLG souhaite 

unir ses forces le plus largement possible pour les prochaines négociations.  



   

Certains membres ont mentionné que la forme (en demi-journées) et le calendrier (sur trois jours) 

de la dernière grève les avaient pris au dépourvu. On comprend que chacun souhaite obtenir un 

maximum de détails, dans une transparence efficace et soutenue.  

Puis, sur une note plus légère, il semble que danser et partager un bon repas a été apprécié…vous 

pouvez être certains qu’on en a pris bonne note aussi! 

Les résultats de la dernière négociation 

Les répondants au sondage ont reconnu que plusieurs gains appréciables ont été faits (entre 
autres en ce qui concerne la formation continue). Cependant, plusieurs déceptions ont été 
exprimées en ce qui a trait aux ressources EESH, aux ressources de coordination, à la tâche 
d’enseignement et à son aménagement, à la précarité (nous avons reçu beaucoup de suggestions 
d’améliorations ou d’irritants sur ce sujet), à la cohérence de la structure salariale primaire-
secondaire et surtout, aux salaires. Tout cela risque évidemment d’inspirer les prochaines 
négociations.  
 
On a lu chacun des commentaires faisant état de votre irritation par rapport à la longue attente 
avant la signature de la convention collective. On était de tout cœur avec vous, et on est bien 
heureux de voir concrètement poindre au bout de ce tunnel la date limite de réception de la 
rétroaction! Ouf! 
 
L’impact de la pandémie 
Il apparait incontestable que la pandémie a eu un impact important sur nos dernières 
négociations. Les répondants ont été nombreux à exprimer que bien d’autres priorités 
émergentes (santé, chômage, étudiants en crise, etc.) ont éclipsé notre propre combat. Dans un 
contexte où notre rapport de force était diminué par un gouvernement très populaire, la 
mobilisation s’est trouvée de surcroît minée par la crainte des rassemblements, par l’isolement 
des enseignants qui perdaient leur engagement et leur élan loin de leurs collègues. En pandémie, 
la tête de chacun de nous se trouvait encombrée par bien d’autres soucis qu’un renouvellement 
de convention collective… 
 
Néanmoins, certains répondants au sondage ont attiré notre attention sur le fait qu’une 
pandémie ne doit pas nous empêcher de regarder en face notre propre rapport à la mobilisation : 
il y a un bon moment, déjà, que l’implication des membres s’essouffle. Il y a aussi un bon bout de 
temps que l’enseignement collégial n’est pas au centre des préoccupations québécoises et que 
notre rapport de force s’affaiblit. Il faudra donc trouver ensemble de l’air à se mettre sous les ailes 
pour les prochaines négociations.  
 
Votre exécutif tenait à vous remercier pour vos réponses à ce sondage. Nous avons porté vos voix 
à la FNEEQ, mais surtout, nous avons colligé vos opinions pour nourrir les réflexions collectives 
qui tisseront les prochaines négociations.  
 


